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À Marc Fumaroli
ALLOCUTIONS PRONONCÉES LORS DE LA REMISE À BARBARA CASSIN DE SON ÉPÉE D’ACADÉMICIENNE LE 15 OCTOBRE 2019 AU LOUVRE
Jean-Luc MARTINEZ
Président-directeur du musée du Louvre
Madame le secrétaire perpétuel, chère Hélène Carrère d’Encausse, Monsieur le chancelier, cher Xavier Darcos, Monsieur le président-directeur général du CNRS, cher Antoine Petit, Mesdames et Messieurs les académiciens, Mesdames et Messieurs, chère Barbara Cassin,
 
C’est un grand honneur pour moi de vous accueillir au Louvre à l’occasion de cette cérémonie de remise d’épée. Ce soir, c’est l’helléniste, l’amoureuse d’Euripide, d’Homère, l’amoureuse des mots, de la langue, que le Louvre accueille, et c’est un grand honneur.
Parmi les très nombreuses salles du Louvre, c’est ici, dans la salle des Caryatides, que vous avez souhaité que cette cérémonie se tienne, et non pas dans la salle de la Vénus de Milo ou au pied de la Victoire de Samothrace, peut-être les œuvres les plus célèbres de l’antiquité grecque que le Louvre conserve. Ce choix est pourtant plein de sens, car il est une métaphore de ce qui vous a amenée à l’Académie, à savoir le partage d’une passion communicative pour la Grèce antique et la philosophie. La salle des Caryatides, c’est l’occasion d’en parler, construite par Pierre Lescot sous François Ier puis sous Henri II, doit en effet son nom aux quatre figures féminines sculptées par Jean Goujon en 1550 pour soutenir la tribune des musiciens. Elles sont une citation presque directe des Caryatides de l’Érechthéion de l’Acropole érigées presque deux mille ans plus tôt. La Renaissance redécouvrait alors l’Antiquité et la portait au pinacle. Cette salle, extraordinaire, devint l’un des cœurs battants du palais, un lieu où l’on rend justice et où l’on danse. C’est l’occasion de vous rappeler que c’est ici que Molière, en 1658, joue pour la première fois devant Louis XIV. Le Roi-Soleil, dans un grand geste de réappropriation de l’antique, qui prolonge celui de François Ier, décide en 1692 d’exposer dans cette salle les antiques de sa collection : plâtres, moulages mais également œuvres originales. On parle alors, et ce jusqu’en 1793, de la salle des Antiques du Louvre. La cour, les artistes s’y inspirent d’une Antiquité dont le legs, plus que jamais, est vivant. En 1795, cette même salle, et ce jusqu’en 1806, abrite le siège de l’Institut de France avant d’être définitivement intégrée au musée.
Vous le voyez, il y a donc dans cette salle un concentré de ce qui nous rassemble ce soir : l’Antiquité, l’Académie, la reconnaissance du tribut que l’Europe et la France doivent à la Grèce, la soif de la transmission d’un hellénisme qui depuis des millénaires ne cesse de nous émerveiller. Ce moment par sa grande cohérence a tout d’un kairos que les Grecs nous apprennent à saisir ensemble.
Qu’il me soit enfin, et pour terminer cette brève introduction, permis de remercier Sophie de Closets, directrice de Fayard, ainsi que Marc Fumaroli, qui a présidé durant dix ans la société des Amis du Louvre et dont je voudrais rappeler le souvenir heureux. Ils ont tous deux joué un rôle central dans l’organisation de cet événement, et je veux les saluer.
Je souhaite à chacun de vous une excellente soirée dans cette magnifique salle des Caryatides, qui est pour vous ce soir, Barbara.

Antoine PETIT
Président-directeur général du CNRS
Chère Barbara,
 
Vous m’avez demandé il y a quelques mois de présider votre « comité de l’épée ». J’ai accepté, avec un grand plaisir et sans même me donner le temps de la réflexion, cet honneur qui me permet de faire à nouveau l’éloge de la femme et de la chercheuse remarquable que vous êtes.
À nouveau, car, comme le savent la plupart d’entre vous ici, tous j’espère, le CNRS vous a décerné en 2018 sa médaille d’or, ce qui nous a valu une belle soirée riche en idées et en personnalités : une soirée à votre image.
Philosophe, philologue, helléniste bien sûr et aussi militante de la diversité, passeuse de savoirs, tisseuse de liens.
Présente et active sur des fronts aussi divers que la traduction, le patrimoine ou encore les migrations, vous rayonnez bien au-delà de la communauté scientifique et bien au-delà de nos frontières.
 
Directrice de recherche émérite au CNRS, vous voilà académicienne.
C’est la première fois qu’un tel honneur est fait à un chercheur ou une chercheuse du CNRS.
 
Cet honneur rejaillit sur l’ensemble du Centre national de la recherche scientifique que j’ai le privilège de présider depuis maintenant près de deux ans. À travers vous, c’est un peu du CNRS, de son goût pour une « recherche pure et désintéressée », selon la belle formule de Jean Perrin, notre fondateur avec Jean Zay, il y a quatre-vingts ans, que vous emportez à l’Académie française, la plus ancienne et peut-être la plus belle – il risque là de ne pas y avoir consensus – de toutes nos académies.
 
Il me semble que, à l’heure de cette première cérémonie dont l’apothéose aura lieu jeudi sous la Coupole, où, suivant la tradition instituée en 1635 par le cardinal de Richelieu, vous rejoindrez ceux et celles dont les noms ne mourront jamais, c’est une transition qui s’opère.
Vous qui avez passé toute votre carrière au CNRS, qui lui avez tant apporté, par vos livres, par votre enseignement, et par votre engagement dans ses différentes instances, vous nous quittez un peu.
 
Il était pourtant dans l’ordre naturel des choses que vous rejoigniez un jour l’Académie française, dont la principale mission, selon les termes mêmes de son fondateur, est de « travailler, avec tout le soin et toute la diligence possibles, à donner des règles certaines à notre langue et à la rendre pure, éloquente et capable de traiter les arts et les sciences ».
 
Femme scientifique, femme de lettres, femme de langues, vous aurez avec vos pairs la lourde tâche de faire évoluer la langue française, de donner, entre autres défis, une place au genre féminin qui n’est peut-être pas celle que lui donne l’écriture inclusive !
 
Depuis vos premiers travaux sur la pensée sophistique jusqu’au Vocabulaire européen des philosophies, les effets du langage, le rôle de la traduction, les conditions de l’efficacité des discours sont au cœur de vos réflexions. Au début des années 1990, alors même que le monde célèbre les vertus de la mondialisation, vous entreprenez votre grande œuvre, le Vocabulaire européen des philosophies, plus connue sous le nom de « dictionnaire des intraduisibles », son sous-titre. Qu’est-ce qu’un intraduisible ? C’est, répondez-vous, « un symptôme de la différence des langues ; un mot que l’on traduit tout le temps, mais mal, et qu’il faut retraduire ». Quelque quatre mille termes ou expressions employés couramment en philosophie sont ainsi explorés dans leur polysémie et mis en correspondance de langue à langue. Avec l’objectif de lutter contre l’uniformité et l’affadissement de la pensée sans céder pour autant au repli identitaire. Cette œuvre collective n’est pas terminée et ne le sera probablement jamais.
 
« Plus d’une langue », tel est votre message au monde, celui que vous avez voulu graver sur votre épée, comme un message contre la tentation du tout anglais, si prégnant dans notre milieu scientifique. Je ne suis pas hypocrite : le globish est aussi bien commode dans les colloques scientifiques, mais il ne doit pas nous amener à renoncer à défendre la pluralité et la diversité linguistiques.
 
Vous avez aussi développé une réflexion puissante sur la notion de vérité, essentielle pour la philosophie, mais aussi pour toutes les sciences, et réflexion centrale pour les temps dans lesquels nous vivons.
 
Vous l’avez, vous-même, amplement démontré en étudiant les travaux de la Commission Vérité et Réconciliation en Afrique du Sud. Votre engagement sur les questions qui secouent le monde au sens propre comme au sens figuré, des GAFA aux migrants, ne s’est jamais démenti. Femme d’action autant que de réflexion, vous venez de le confirmer avec la création des Maisons de la sagesse, un concept inspiré du Proche-Orient et d’Afrique subsaharienne. La sagesse est une vertu qui se cultive et nous en manquons je crois terriblement dans notre monde actuel. Vous avez vu juste en la rappelant à notre souvenir.
 
Chère Barbara, cette épée, dont vous avez voulu qu’elle porte le sens même de votre combat en faveur de la pluralité des langues et de la pensée, signe aussi votre volonté de combattre avec les armes d’aujourd’hui. Car vous avez voulu une épée innovante et conçue à partir de matériaux intelligents. Une épée doublement signifiante qui porte les connaissances et qui est réalisée à partir d’elles. Comme à peu près tout ce que vous entreprenez, cette épée est le fruit d’un travail collectif, car vous n’aimez rien tant que ces travaux à plusieurs mains et à plusieurs voix, qui permettent d’additionner les intelligences et les points de vue. Le président-directeur général du CNRS que je suis ne pouvait rêver symbole plus fort qu’une telle épée pour porter le fer contre l’ignorance. Nous en avons tant besoin aujourd’hui.
 
Vous entrez à présent dans une autre compagnie, dans une autre demeure, à laquelle vous allez vous consacrer entièrement, j’en suis sûr, avec l’énergie, la volonté, l’inventivité, la force de conviction et l’enthousiasme que vous mettez dans tout ce que vous faites, et qui vous rendent si chère, si précieuse, à tous ceux et toutes celles qui vous connaissent et qui vous suivent.
 
Je le disais en introduction : j’ai accepté sans trop réfléchir la présidence de votre comité pour l’épée. Je mesure mieux aujourd’hui le sens, ou au moins un des sens, que vous avez voulu donner à cette présidence symbolique. Ce faisant, c’est le CNRS tout entier que vous avez voulu associer à ce moment fort de votre vie.
C’est le CNRS d’aujourd’hui et celui même qui – depuis quatre-vingts ans – bâtit de nouveaux mondes que vous avez voulu associer à ce couronnement exceptionnel.
 
À mon tour, Barbara, de vous remercier de tout ce que vous avez fait pour le CNRS, pour la promotion des humanités et des sciences sociales, pour la pluralité des savoirs et pour l’implication et l’imbrication de la science dans la société.
Le CNRS tout entier, à travers moi aujourd’hui, vous en est infiniment reconnaissant.


Couverture : N.W.
Photographie : Zeev Gourarier
Dépôt légal : septembre 2020
© Librairie Arthème Fayard, 2020
ISBN : 978-2-213-71890-3

Table des matières


Couverture
Page de titre
Allocutions prononcées lors de la remise à Barbara Cassin de son épée d'académicienne le 15 octobre 2019 au Louvre
Jean-Luc Martinez, Président-directeur du musée du Louvre
Antoine Petit, Président-directeur général du CNRS
Page de copyright

OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Allocutions prononcées lors de la remise à Barbara Cassin de son épée d'académicienne le 15 octobre 2019 au Louvre

          

            		

              Jean-Luc Martinez, Président-directeur du musée du Louvre

            



            		

              Antoine Petit, Président-directeur général du CNRS

            



          



        



        		

          Page de copyright

        



        		

          Table

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          9

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Barbara Cassin à l’Académie française

        



        		

          Début du contenu

        



        		

          Table des matières

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
Barbara Cassin
a ’Académie francaise

Fayard





OPS/cover/cover.jpg
REPONSE DEJEAN-LUC MARION

précédés des allocutions prononcées

lors'de la remise d épée dacadémicienne a Barbara Ca






